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UN TRONC COMMUN JUSQU'À 15 ANS

« Non, on ne parlera pas d'école unique))
gnants et les outiller correctement
pour faire face à ces nouveaux ré-
férentiels. L'instituteur n'est pas
censé tout faire, mais ce qu'il doit
avant tout, c'est susciter la créati-

vité et être un accompagnateur de
découverte et d'apprentissage.
Mais non, aujourd'hui, il n'est pas
encore possible de dire comment
seront réparties les matières, com-
bien représenteront-elles d'heures

• Interview: Raphaëlle GillES par semame.
Marie-Martine Schyns (cdH), comme Cesera pour quand alors ?
ministre de l'Éducation, comment On veut lancer le tronc commun
imaginez-vous ce tronc commun pour la rentrée de 2020 pour les
jusqu'à la troisième secondaire? 3-8ans. Pour y voir clair, il faudra
Un groupe de travail composé de donc des grilles crédibles pour
23 experts (profs d'université, pé- l'année qui vient.
dagogues, professeurs, ...) est en
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mun sur base de sept domaines tSouhvr:rra artIS lqU~,taull~po y-
d, . ( l ec mques eaux m e Igences

apprentIssage NDiR: angues, It· l l' b· tif . t' t. ... h mu IP es. a Jec SUIvan, c esexpresszon artistIque, saences et tec - , .d tIr t d.. . . eVl emmen e renlorcemen esnzques, sCIenceshumaznes et sOCIales, . d b t l fr .. . / h. / . . / saVOlrs e ase que son e ançals
actzvltes p 'YsI9ues, creatzvlte, enga- et les maths. Ce tronc commun ne
gement et espnt d'entreprendre et ap- t di l'

d, d ,\ d veu pas re non pus quon par-pren re a appren rej tout en on- l d' '1 . N t t l
nant les lignes de conduite pour era d eco ~ umqu~. ~n, o~ e
les futurs référentiels. Mettre des mon A

ene era pastalm
l
eme c dose

., '.1' au meme momen. yaura esmatleres qu 1 n y a pas d.. moments 'accompagnementaUJourd'hUi dans ce tronc com- . , , , .·1' . . ., E' personnalIse. Je prefere d ailleursmun, VOla ce qUimqUIete. t c est
le travail du groupe du professeur ce terme à celui de remédiation.
Romainville de penser à tout ça, Pour moi, le mot remédiation in-
notamment aux grilles horaires. clut le terme « remède », comme
Le tout premier travail que devra si on parlait d'une maladie. Et ça,
rendre le groupe, c'est justement je ne suis pas d'accord. Ensuite,
définir ce qui doit se trouver dans l'objectif du tronc commun est de
ce tronc commun et ajuster les ré- limiter le redoublement. Ça ne
férentiels, voire en créer de nou- sert à rien de réexpliquer les cho-
veaux. Ensuite, il faudra y voir ses de la même manière pour un
clair sur la formation initiale des enfant en difficulté, c'est pour ça
profs qui doit coller avec ce nou- que le redoublement pose pro-
veau tronc commun et nous som- blème. Faire doubler et réexpli-
mes bien conscients qu'il faudra quer avec les mêmes mots, ça ne
également soutenir les ensei- sert à rien! Il faut réduire le redou-

Le Pacte d'excellence
prévoit un tronc
commun jusqu'en
3e secondaire. Avec un
objectif de taille: limiter
le redoublement

blement et ce sera possible grâce à
tout ce que j'ai cité avant.

Pourquoi est-ce que ce serait une
bonne chose de limiter le redouble-
ment?
Aujourd'hui, un enfant sur deux
en Communauté française a re-
doublé à l'âge de 15 ans. En Flan-
dre, c'est un sur quatre. Le redou-
blement n'est pas une fin en soi.
De nombreuses études ont
d'ailleurs montré les problèmes
de confiance en soi qu'il pouvait
provoquer. Selon le programme
PISA(NDiR: leprogramme interna-
tional pour le suivi des acquis des eTe-
ves), chez nous, un jeune de 15 ans
sur deux n'a pas vu tout ce qu'il de-
vrait et n'est pas en 3' ou 4' secon-
daire. Le redoublement plus im-
portant en Communauté
française signifie donc qu'un en-
fant du même âge n'a pas eu la
possibilité d'appréhender la
même chose qu'en Flandre. Il y a
donc moyen de faire autrement,
d'apprendre autrement mais il
faudra aussi un changement de
posture chez les professeurs et les
parents.
Mais il faut être clair, interdire le

redoublement n'aurait aucun im-
pact. Ce que nous voulons, c'est
l'éviter en proposant des métho-
des d'apprentissage différentes.
Par exemple, en prônant la prati-
que inversée des maths. Il y a des
tas de choses qui stimulent, qui
évitent l'ennui et qui permettent
d'apprendre.
Cela n'isolera-t-i1 pas l'élève plus
faible?
Non, car cela passe par un change-
ment des méthodes de travail, en
classe ou en dehors de la classe. Il
faudra aussi compter sur toute la
remédiation qui sera prévue pen-
dant les heures de cours mais éga-
lement si besoin, en dehors de
grilles horaires .•
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ront des changements de
taille pour les élèves, les pro-
fesseurs, les directeurs et les
parents.
Puisqu'il est impossible de

reprendre de façon exhaus-
tive toutes les modifications
reprises dans ce document
de plus de 300 pages, nous
avons sélectionné sept thé-
matiques différentes. Pour
parler de chacun de ces as-
pects et pour ouvrir le débat
dans nos pages, nous avons
interrogé la ministre compé-
tente, Marie-Martine Schyns
(cdH), mais également des
pros du terrain, ceux qui

Notre série ...
• Raphaëlle GILLES

[
' enseignement est un

vaste et beau débat. En-
core plus depuis que le

fameux Pacte pour un ensei-
gnement d'excellence sus-
cite les interrogations, con-
fronte les opinions.
Durant sept jours, L'Avenir

Verviers a décidé de se plon-
ger dans les coulisses de ce
Pacte. Cette mégaréforme de
l'enseignement dont les pre-
mières mesures entreront
en vigueur dès la prochaine
rentrée scolaire et apporte-

sont confrontés aux réalités
du monde de l'enseigne-
ment chaque jour ...

1. Samedi 13 mai : ça bouge
pour le cycle maternel.
2. Ce lundi : élaboration

d'un tronc commun jus-
qu'à 15 ans. Avec un ef-
fet majeur : limiter le re-
doublement.
3. Mardi: renforcement du

secondaire supérieur quali-
fiant, bonne ou mauvaise
chose 7
4. Mercredi : formation et

évaluation des ensei-
gnants. Quid de la formation
initiale et continue 7Leséva-

15/05/2017

luations, futures sanctions 7
5. Jeudi: prôner l'école in-

clusive.Ne pas amplifier les
distinctions entre élèves,
c'est réalisable 7 Tant au ni-
veau socio-économique,
qu'au niveau des besoins
spécifiques des élèves.
6. Vendredi: professionna-

lisation du métier de direc-
teur. Le chef d'établissement
verra son « leadership» ren-
forcé. Bonne nouvelle 7

7. Samedi: organisation du
rythme scolaire. Revoir l'or-
ganisation de l'année sco-
laire des élèves, pour-
quoi 7.

« Plus d'ouverture avec des apprentissages artistiques et polytechniques ))

Le redoublement n'est donc pas une fin en soi,
selon vous?
Non, donc on doit y travailler! Concernant
le redoublement, je n'étais par exemple pas
une acharnée de l'interdiction du redouble-
ment entre la Ire et la 2' secondaire instau-
rée depuis 2014. En juin prochain, nous
aurons les résultats de cette mesure et on
va évaluer l'impact de ce non-redouble-
ment en fin de 2'. Mais ce qui diffère, avec le
tronc commun, ce sont les moyens complé-
mentaires qui seront mis en place, pour le
primaire et le secondaire, voire en amont.
N'empêche, sur la question du tronc commun,
que faire pour les élèves qui voudraient se
diriger vers une filière technique avant 15 ans?
C'est bien pour cela que le tronc commun
doit être plus ouvert avec des apprentissa-
ges artistiques et polytechniques. Et
comme le tronc commun est orientant, le
jeune peut découvrir très tôt des métiers,
des domaines d'apprentissage, qu'il n'a pas
l'habitude de voir. Aujourd'hui, un jeune
de 2' secondaire qui en a marre de l'école
dans le général sera davantage intéressé par
le futur tronc commun.
Comment éviter tout de même que le jeune
décroche en classe?

C'est justement en ouvrant le tronc com-
mun. Cela passe par des méthodes de tra-
vail différentes mais aussi par des activités
à l'école. Il faut par exemple faire venir des
gens de l'extérieur dans les murs de l'école
pour susciter de l'intérêt. Il y a par exemple
le cas concret des «Building Heroes » en
6' primaire qui permet à la Confédération

de la construction de venir faire découvrir
les métiers de la construction. Il y a aussi
des choses à faire avec la Cité des métiers.
Grâce à l'externe aussi il faut susciter de la
curiosité.

Quid des fossés qui peuvent sUNenir entre les
élèves?
C'est justement le pari du Pacte qu'il n'y ait
pas de fossé. Les groupes de travaill'élabo-
rent sur base de ce qui se fait dans d'autres
pays, nordiques ou au Portugal. Bien sûr, il
ne faut pas importer des choses telles quel-
les mais il faut s'en inspirer. La stimulation
et la diversification des méthodes d'appren-
tissage permettront à chacun d'apprendre
la même chose. Cela fait beaucoup d'en-
jeux et 2020, c'est demain ... Mais les ré-
flexions sont là et le débat est ouvert .• R.G.
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UN TRDNC CDMMUN JUSQU'À 15 ANS

« Lancer une telle réforme en 2 ans, c'est chaud !))
craintes pour mon avenir ... »
Le tronc commun jusqu'à l'âge

de 15 ans est sa principale inter-
rogation. «Pour moi, c'est une
mauvaise idée, clairement. Le sys-
tème actuel pouvait être maintenu
mais ame1iorécar il doit l'être. Une
réforme est nécessaire mais ici, on
n'a pas le moindre recul et on veut
tout changer, tout réformer. Pour-
quoi ne tire-t-on pas les enseigne-
ments du passé? Lancer une telle
réforme de l'enseignement en deux

L
e tronc commun est un des ans, c'est chaud! Car ce qui m'ej-
points du Pacte d'excellence fraie le plus, c'est que l'eTèvene soit
qui pose le plus de questions. plus pris en considération. Les éZè-

D 1 d r 1 1· ves vont payer les pots cassés. »ans e camp es Pro1S, e c 1-
mat est à l'inquiétude. C'est no- Le problème selon Carole Pi-
tamment le cas pour Carole Pi- ront?« Une de mes grandes inter-
ront 43 ans et prof de français a' rogations, c'est la certification du

" tronc commun. Si l'e1ève rate sonSainte-Claire, à Verviers. «Pour
moi, être prof, c'est une vocation, examen enfin de 3' secondaire, que
surtout dans le technique et le pro- va-t-il se passer pour lui? Il peut

rater cet examen deux fois, OK,fessionnel. L'enseignement, c'est
avoir le désir de donner. J'utilise mais après ? Une flopée va se re-
souvent la métaphore du semeur. trouver sans diplôme. Et puis, est-ce
O·t 1· qu'on imagine que l'e1èvepasseran ne saz pas ce que es graznes
vont donner. Vont-elles éclore de son premier examen après avoir

passé 12 ans sur les bancs de
suite, vont-elles prendre plus de l'école? Entre la lIT maternelle et la
temps ou peut-être ne donneront-el-
1 . 1. • 3' secondaire, il n'y aura pas de test,es nen. Je pense aussI que nous
sommes des passeurs de valeurs. ça fait long quand même. Com-

ment motiver l'e1ève sur uneNous devons faire grandir nos eTè-
t rt t . 1 1 d échéance à 12 ans? C'estfou quandves e su ou avoIr e p us gran

respect pour eux. C'est pour ça que même. Ce n'est pas respecter l'en-
certaines mesures du Pacte, dont le fant.»
tronc commun, me font vraiment Pour Carole Piront, là où ça
peur. L'enseignement est un milieu coince également, c'est sur le re-
énergivore et les profs ne sont pas doublement limité. «Faire dou-
des machines. Très souvent je souf- bler un e1ève, c'était la possibilité
Fv d l'· d' •.•. t pour lui de prendre son temps, de
J'e .e dlmag:.r.que .alullesbPeuven retrouver des facilités et de retrou-
avoIr es proJs car 1 y a eaucoup . .
d / / l·t / M . ·lfi t . ver confiance. Pour lzmlter le redou-e genera 1 es. azs 1 au savoIr . ,

, d ' 01 M . fi blement, on dIt qu on va changerqu on se onne a 200 10. azs ace / .
, n t d'Il ., . dIes methodes de travaIl. Je veuxa ce rac e exce ence, J az es

Carole Piront n'est pas
confiante face au tronc
commun envisagé
dans le Pacte. Pour elle,
l'élève n'est pas pris
en considération.

• Raphaëlle GILLES

bien l'entendre mais on est quand
même dans des injonctions para-
doxales. On va nous dire de nous
débrouiller pour obtenir des résul-
tats mais avec quels moyens ? Les
profs vont modifier leurs méthodes,
vont innover mais sans avoir droit
à l'erreur. Qui va prendre le risque
d'innover et de perdre son travail ?
Et du côté des e1èves,ceux qui vont
s'en sortir, ce sont ceux dont les pa-
rents pourront payer des cours par-
ticuliers. Ce n'est pas égalitaire du
tout, c'est égalitariste. »
Enfin, la prof de Sainte-Claire

craint aussi que des cours com-
muns jusqu'à 15 ans posent des
soucis, surtout pour ceux qui
désireront s'orienter vers une fi-
lière qualifiante par la suite.
« Tout dépend d'un enfant à l'autre
mais ce qui va poser problème avec
ce tronc commun, c'est que la for-
mation qualifiante sefera en 3 ans
et plus en 4. De plus, lePacteprévoit
aussi 4 mois pour explorer d'autres
pistes. Il restera donc deux ans et
demi pour apprendre un métier,
sans intégration dans le monde du
travail comme on peut en connaître
dans le CEFA par exemple
(NDLR: le centre d'éducation et
de formation en alternance). En
parlant du monde du travail, cequi
m'inquiète aussi, c'est l'approche
orientante du tronc commun. Cela
signifie que l'e1èvepourra aller voir
ce qui se fait ailleurs, qu'il pourra
toucher à différents métiers. OK,
mais avec quels moyens? On va
passer des vidéos? Organiser des
voyages en car? C'est leflou! Con-
crètement, quels seront les moyens
alloués pour le tronc commun ? » •
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«J'ai peur que ça démotive l'enfant»
Depuis le mois de janvier, la tences différentes. Que l'e1èvepuisse

jeune Laurence Gilon, découvrir de tou~ c'est une bonne
23 ans, est institutrice en chose.Ce qui m'inquiète plus, c'est la

4' primaire à l'école Saint-Joseph, difficulté que peut rencontrer le
à Verviers. Après un passage jeune. Lui imposer un tronccommun
dans l'enseignement spécialisé, jusqu'à I5 ans, c'est peut-être trop.
cette Heusytoise motivée est à la Ne pas permettre à l'e1èvedefaire ce
tête de sa première classe dans qu'il veut n'estpeut-être pas bon.Des
l'ordinaire. Totalement passion- jeunes qui sortent du primaire sa-
née par son job, elle l'envisage vent par exemple qu'ils seront
comme « lafaçon de pouvoir aider mieux en

A

apprenant un métier ma-
les enfants, notamment à parler nuel plut~t que d~s~cantonner dans
français en ce qui concerne la situa- des m~tleres generales comme le
tion dans mon école.C'est aussi les françaIS et lesmaths. »Et Laurence
amener à se devrouiller dans la vie. Gilon d'ajouter comme crainte
Ce que j'aime aussi dans ce métier, supp~émentaire:« I5 ans, c'es,tal-
c'est qu'il a plein d'autres facettes. Je 1erlom dans le cursus. Ma cramte,
suis aussi infirmière, psychologue... c'~stque çl;!-dém?tive l'enf~nt et ~u'il
On est multitâches. Et que dire de decroche.A quOIcela va-t-Ilservir d~
tout cequ'on reçoitde la part des en- lesgarder dans un tronc commun SI

fants ?Jesuis quelqu'un de dynami- les e1èves ~e sont p~ épanouis?
que. Je voulais un travail avec du C~tte questzon ~u decr?chage sco-
contac~ avec de l'échange, avec des lall:e ~~ u:rlupme VI:aln:ent.Je le
projets ». VOISdeJabien en 4' pnmalre, des en-
Même si elle n'enseigne que de- fant: d~9-I~ ans,:~ntpaifois ~éjà,si

puis peu de temps, Laurence Gi- ~eu mteress~s.peja dans lepnmalre
Ion a tout de même son idée sur Il y a des differences dans l'appren-
le Pacte d'excellence. Et sur la tissage des enfants. Tout le monde
question de l'élaboration d'un n'estpas au même stade. Et c'estpar-
tronc commun elle nuance ce fois difficile d'amener les enfants au
qui e~t envisagé par le ministère ~ême point Moi j'ai le réflexe de,di!-
de l'Education ... « Sur l'idée d'un ferenczer les travaux. Ça me VIent
tronc commun jusqu'à I5 ans, je du spécial. ~ais ~vec ~ne,class~ de
suis mitigée. D'un côté, il y a certai- 30, ça devzent tres difficile. Aider
nes choses positives comme pouvoir ch~que enfa~t ne ser~ poss,ible
toucher à tout à travers sept compé- qu avec des aides supplementaires.

Et sur les moyens octroyés, on a en-
corepeu de réponses... »
Alors, dur, dur de trouver des

avantages dans ce tronc com-

mun ? « Le tronc commun c'estbien
pour les enfants qui ont la possibilité
de réussir dans beaucoup de matiè-
res et qui n'ont pas forcément trouvé
leur voie. Une enfant qui réussit bien
peut sortir de rhéto avec son CESS
en poche et sans savoir ce qu'il veut
faire de sa vie. Mais pour ceux qui
font le choix d'un métier manuel, ce
qui est tout aussi valorisan~ com-
ment les aider à ne pas décrocher
jusqu'à I5 ans?»
Et le redoublement 1

Le Pacte, via ce tronc commun,
espère limiter le redoublement.
Un bon point? « Non. Certains en-
fants ont vraiment besoin d'une
bonne claque pour se relever.Je suis
d'accord qu'il faut amener les en-
fants au même niveau mais s'il y a
beaucoup de lacunes... Si l'enfant ne
double pas, il sera peut-être heureux
de rester en classe avec ses amis
mais il sera aussi et surtout en souf-
france. Certains enfants ont besoin
de doubler.Notamment pour retrou-
ver une estime de soi. Doubler, ce
n'est pas du tout quelque chosedepé-
joratif S'il lefau~ il lefaut Jeme vois
mal faire passer un enfant qui ne
sait pas lire ou pas faire un cal-
cul.». R.G.
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UN TRDNC CDMMUN JUSQU'À 15 ANS

« Il faut qu'on me garantisse des moyens»
Mauro Veneruz enseigne
dans le degré différencié
à Herve. Par rapport à
la spécificité de ce
degré d'enseignement,
il craint le Pacte.

• Raphaëlle GillES

Voilà 15 ans que Mauro Vene-
ruz est prof au Collège Pro-
vidence de Herve. Cette an-

née, il donne cours de français en
1" et 2' secondaire ainsi qu'en
1" différenciée. Et c'est d'ailleurs
ce degré différencié qui le pas-
sionne, le motive. Faire que des
élèves avec des difficultés d'ap-
prentissage atteignent le maxi-
mum de leurs capacités, c'est son
dada. Alors, quand on lui parle de
tronc commun pour tous les élè-
ves, il grince des dents ... «Ce qui
m'a poussé à entrer dans le monde de
l'enseignement, c'est l'envie d'aider et
de transmettre. Amener des jeunes
un pas ou deux plus loin, c'est très
motivant. Dès ma deuxième année
dans l'enseignemen~ on m'a proposé
de reprendre la 2' professionnelle. J'ai
de suite accepté afin de travailler
avec les eTevesles plus en difficulté.
Puis je suis passé dans ledifférencié et
c'est un véritable choix. Ces eTeves
ont besoin d'attention, de toute mon
énergie. C'est vraiment avec ces jeu-
nes que je peux remplir mon rôle
d'enseignant. J'ai longtemps cherché

ce que je voulais faire de ma vie,
maintenant que j'ai trouvé, je ne
change pas ... »
Alors, ce tronc commun jusqu'à

15 ans, ça vous inspire? «Pour
moi, ce n'est pas une bonne idée. J'ai
peur du décrochage chez les enfants
qui vont baisser les bras, qui vont se
sentir peut-être dégoûtés par l'école.
Ils seront peut-être une minorité mais
c'est hypothéquer leur avenir. Je n'ai
pas envie que ces eTevesquittent car-
rément l'école.Chaque eTeveest diffé-
ren~ avec des aptitudes différentes,
que ce soit avec sa tête ou ses mains.
Quand je vois ce que certains jeunes
font en e1ectricitéou en mécanique,
c'est magnifique. Mais c'est eTeves-Ià,
on va les condamner à survivre jus-
qu'en 3' secondaire. Je suis en colère,
pour moi, c'est inconcevable. »
Pourtant, le Pacte d'excellence

prévoit des moyens supplémen-
taires, notamment en matière de
remédiation. « Oui mais financiè-
rement, ça va se passer comment ?,
enchaîne Mauro Veneruz. Je ny
crois pas! Quand je vois ce que peut
coûter la remédiation. .. Et c'est nous,
les enseignants, qui allons devoir bri-
coler.Moi, ça ne me pose pas de pro-
blème d'accorder deux heures de plus
chaque semaine à de la remédiation
en plus de mon horaire, mais ilfaut
qu'on me garantisse des moyens. Je
ne suis pas vraiment rassuré. On ne
nous parle pas des budgets qui seront
alloués. En ce qui concerne le tronc
commun, je me pose aussi des ques-
tions quant au fait d'exploiter les
compétences de chacun. Oui l'e1ève
va toucher à tout mais comment va-
t-il développer ses compétences? Les

cours seront orientés vers du général
avec 2 ou 4 heures de pratique par se-
maine. Ce n'est pas assez! Quand on
voit qu'en 3'professionnelle, les eTeves
ont 16 ou 18 heures de pratique par
semaine ... Ce tronc commun me fait
vraiment craindre la disparition du
degré différencié.Et dans ce cas,je ne
serai plus utile. Sans le différencié,je
ne sais pas quel sera mon avenir. »
Mauro Veneruz s'interroge

aussi sur le redoublement. Faut-il
le limiter? «Faire doubler pour
faire doubler, je ne vois pas l'intérêt
non, c'est vrai, explique-t-il. Mal-
heureusement, avec la fin du redou-
blement entre la Ire et la 2' secon-
daire, on constate que c'est
l'hécatombe en 2'. Les eTevesont vite
compris qu'ils n'avaient pas besoin
de travailler. Cette année, on compte
20 ou 25 % d'échec en 2' au lieu de
IO %. Tout ça parce que les eTevesde
Ire n'ont pas appris à travailler. Le
passage de la 6' primaire à la Ire se-
condaire est déjà très difficile, alors si
en plus on dit qu'on ne doublera
pas ... Si l'eTevene bosse pas, il sera
très vite largué. J'ai peur que ça
mette l'enfant en situation d'échec
constant et qu'il perde confiance.
Pire, celapeut être dangereux de dire
à l'eTevetu avanceras même si tu ne
bosses pas! Aura-t-on donc les
moyens de limiter le redoublement ?
Si on nous dit que la remédiation se
fera par groupe de 5 eTeves,avec de
vraies méthodes de remédiation,
alors, je dis oui. Mais là, on n'a
aucune garantie. On navigue à
l'aveugle. On a besoin de concret. Et
le tronc commun est ma crainte prin-
cipale. J'ai peur qu'on sacrifie une
partie de la jeunesse. » •
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